



Direction Régionale des Affaires Culturelles de Lorraine. Service Régional 
d� l 'Archéologie. Bilan scientifique de la Région Lorraine, 1992, Ministère de 
l 'Education nationale et de la Culture , Direction du Patrimoine , Sous-Direc­
tion de l 'archéologie , Metz , 1993 , 115 p . , cartes et figures. 
Comme il l 'avait fait l 'année précédente , le Service Régional de l'Archéo­
logie présente dans les meilleurs délais le bilan de ses activités. L'essentiel 
porte sur des travaux de terrain , le plus souvent liés à l 'indispensable politique 
de prévention et de sauvetage . Recensés par département , ces travaux offrent 
évidemment des résultats bien inégaux , un fort pourcentage se soldant par des 
opérations « négatives », en termes d'apports scientifiques s 'entend . On n'en 
sera que plus sensible à l 'intérêt des découvertes de Forbach (gisement du 
paléolithique moyen) , d'Ay-sur-Moselle (bâtiments rubanés et inhumation en 
pleine terre accompagnée d'un mobilier significatif de la culture de Grosgartach 
dans sa phase finale) , de Sémécourt (site de la culture cordée) , d 'Ennery 
(habitats protohistoriques et romains) , de Bliesbruck (fouilles de plusieurs 
ensembles du quartier Est qui permettent de prolonger l'occupation du site 
jusque vers 430/440 tout en révélant un type de construction privée allongée 
encore inconnue sur le site) , de Nancy (site du bastion d'Haussonville) , de 
Toul (base du rempart gallo-romain du Bas-Empire) , de Verdun (trois phases 
de construction - XIIIe-XIVe, XVIe , XVIIIe siècles - d'un des bâtiments du 
séminaire . Ce fascicule , agréablement conçu , présente de surcroît des recher­
ches à plus long terme , qu'il s 'agisse des opérations de photographie aérienne , 
de l 'inventaire des structures antiques et médiévales de Toul , des recherches 
paléométallurgiques (mines du Thillot ,  plateau de Haye) , du recensement des 
sites fortifiés médiévaux (Fribourg , Mousson , Blâmont , Louvigny , par ex . ) .  
Rédigées par les responsables des opérations , les notices succinctes d e  ce 
« Bilan >> ont pour principal mérite d'informer très rapidement les aménageurs , 
les archéologues et tous les responsables .  Pour les sites les plus intéressants , 
elles font espérer la publication d'études scientifiques approfondies . 
(Jeanne-Marie Demarolle) 
Études offertes à Jean Schaub. Festschrift Jean Schaub. Textes réunis 
par Jean Michel Massing et Jean-Paul Petit (Blesa,  1 .  Publications du Parc 
Archéologique Européen) , Metz , éd. Serpenoise , 1993 , 464 p . ,  ill . 
Quand on a visité le site de Bliesbruck-Reinheim avec Jean Schaub , on 
ne peut que se réjouir de l'hommage scientifique et humain qui lui est rendu 
grâce à cette splendide publication où des dizaines de savants ont présenté 
l 'acquis de leurs recherches . Mentionnons les sujets traités : les amphores ,  les 
fibules et les petits bronzes , les ossements , les textiles , les techniques des 
bronziers , les constructions , le verre , un masque , des graffiti sur plomb ; des 
études régionales concernant Grand , Metz , les figurines gallo-romaines , une 
borne milliaire , des sites préhistoriques ,  les cu!tes , les monnayages , les projets 
pédagogiques et culturels , un hommage à Emile Linckenheld ; des études 
d'archéologie générale enfin, traitant de Marseille ,  des portraits d'Auguste et 
du laiton d'Asie Mineure ! Devant la masse des informations ainsi mises à 
disposition, nous ne pouvons que signaler « au passage >> quelques faits qui 
ont plus particulièrement attiré notre attention . - Les études d'ostéologie 
75 
(Boessneck/Steger , p. 43 et suiv . ; Ménie! , p .  91 et suiv . )  sont maintenant 
partie intégrante des recherches archéologiques ; leur traitement scientifique 
(sur un lot de 2 972 fragments) nous donne la série complète des animaux 
domestiques usuels ; les quantifications permettent d'étudier espèce par espèce , 
leurs caractéristiques , et donc leur utilisation . Des connaissances semblables 
sont obtenues dans les études de technologie historique : la dynamique d'une 
mise en expérimentation des techniques des bronziers (Greff, p. 79 et suiv . ; 
les batteries de fours : Legendre , p .  313 et suiv . )  permet d'apprécier de très 
près les problèmes pratiques de l 'artisanat . Intéressantes études sur les cons­
tructions d'époque gallo-romaine : déjà p. 80 pour l'atelier du bronzier ; ensuite 
p. 108 et suiv . (Miron/Müller/Schafer) à propos de la villa de Reinheim; la 
carte de répartition p. 108 l'insère dans un contexte humain et économique; le 
plan (p . 110) rappelle Winkel/Seeb et Echternach; p .  129 et suiv. , étude décisive 
de Jean-Paul Petit (le deuxième « moteur » de l'entreprise Bliesbruck !) : 
étude minutieuse (cf. p .  132) du quartier arti,sanal , du quartier ouest (p . 140) ; 
bonne historisation du site p .  153 et suiv . Etude exemplaire des verres (A. 
Quirin , p. 161 et suiv . ) .  La carte de répartition des masques en terre cuite 
(p. 212) invite à une réflexion sur la circulation des marchandises . Il arrive 
que des objets très courants n'attirent guère l 'attention des chercheurs ; ainsi ,  
dans le domaine cultuel , les offrandes en terre cuite ont-elles été dégagées par 
milliers (six cents à Altrier vers 1840 qui ont servi de quilles aux gamins de 
l 'endroit) , mais le catalogage systématique laisse à désirer . Mme Demarolle 
(p. 263 et sui v . )  s'y attache pour les sites médiomatriques . Essai de datation 
p. 275 . Sur le milliaire de Roussy-le-Village (Dupuis/Massy, p. 283 et suiv . )  
figure l a  mention d e  Trèves sous l a  forme COLA VG. Nettes réserves quant à 
la note 12 p. 285 . Importante bibliographie (p . 323-325) sur la céramologie en 
Lorraine . Il y aurait beaucoup à dire à propos d'Epona (Massing, p .  327 et 
suiv . , nous l 'avons dit ailleurs) . Faut-il reconstruire les ruines ? Non, il ne faut 
pas . Il faut les conserver , les présenter (nous apprécions l 'importance donnée 
au << médiateur >> p. 401 ,  qui s 'adapte à son public) , les entourer de structures 
didactiques ,  mais ne pas en altérer la substance par des essais massifs et intem­
pestifs de << restitution >> . Jean Schaub peut être fier de ce volume , tous ceux 
qui y ont contribué ont bien œuvré pour mettre en vedette un site devenu 
symbolique parce que << frontalier >> et bien fouillé .  (Charles-Marie Ternes) 
Metz, Documents d'évaluation du patrimoine archéolog�que urbain, par 
Philippe Brunella, Nathalie Dautremont, Pierre Thion, Pierre-Edouard Wagner 
avec Jean-Louis Coudrot , François Heber-Suffrin et Claude Lefebvre , Minis­
tère de la Culture et de la Communication ,  Direction du Patrimoine - Sous­
Direction de l'Archéologie , Centre National d'Archéologie Urbaine et Asso­
ciation pour les Fouilles Archéologiques Nationales , 1992 , 177 p . ,  13 cartes 
hors texte . 
Les Documents d'Évaluation du Patrimoine Archéologique des Villes de 
France (DEPAU) initiés par la Sous-Direction de l 'Archéologie et réalisés 
par le Centre National d'Archéologie Urbaine , ont deux objectifs . Le premier 
est d'être un outil de réflexion pour une politique d'archéologie préventive , 
en faisant un bilan des connaissances qui prend en considération la totalité de 
l 'espace urbanisé ancien (et non plus seulement les édifices prestigieux) et ce 
à toutes les périodes de l'histoire de la ville . Le second est d'être un outil de 
sensibilisation des élus et des aménageurs . Ces documents présentent de 
façon accessible le patrimoine archéologique d'une ville de façon à leur 
permettre d'apprécier l 'impact d'un projet d'aménagement sur celui-ci . 
Ces documents qui existent déjà pour de nombreuses villes (Angers , 
Arles , Besançon, Grenoble . . .  ) sont d'utilisation quotidienne pour les Services 
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Régionaux d'Archéologie chargés de la gestion du patrimoine archéologique . 
Le DEPAU concernant Metz , réalisé par une équipe connaissant parfaitement 
la situation locale fait le bilan des connaissances de l'histoire de la ville . 
Depuis 15 ans , grâce à l'action d'abord du GUMRA puis du Service Régional 
d'Archéologie et la mise en place d'une politique systématique d'archéologie 
préventive , cette connaissance a progressé de façon considérable . Plusieurs 
fouilles de grande ampleur ont pu être réalisées depuis 1984 . 
Le document se compose d'un ensemble de notices de topographie histo­
rique très synthétiques présentant l'état des connaissances,  les acquis et les 
lacunes de l'histoire messine divisée en 6 périodes (protohistoire , Je au Ille 
siècle , IVe au milieu du VIIIe siècle , milieu du VIIIe à fin XIIe siècle , fin du 
xne siècle à 1552 , 1552 à 1790 , 1790 à 1914) . 
Chaque notice historique est accompagnée de la liste des éléments topo­
graphiques connus (avec l'indication des sources ,  archéologiques ou histori­
ques) . Ces éléments sont cartographiés sur des plans (réalisés sur calque , 
pouvant être superposé au plan actuel et les uns aux autres) donnant ainsi une 
vision d'ensemble de l'état des connaissances pour chacune de ces six 
périodes , tout en permettant un repérage aisé . 
Le document est complété par deux notices techniques , l 'une concernant 
l'évaluation du potentiel archéologique par l'estimation de l'état de conserva­
tion des couches archéologiques , l 'autre décrivant les dispositions réglemen­
taires de protection du patrimoine . Ce travail met clairement en évidence les 
acquis et les lacunes de la documentation ainsi que les apports de la politique 
de prévention mise en place . Les résultats les plus importants concernent les 
premiers temps de l'urbanisation messine , l'époque protohistorique par la 
mise en évidence d'une occupation laténienne sur la colline Sainte-Croix 
(système définitif et nécropole) et le Haut-Empire où la ville se développe 
très rapidement à partir de ce noyau . Les résultats les plus novateurs concer­
nent l'organisation spatiale de la ville du Haut-Empire et l 'importance de 
l'architecture en terre et en bois tout au long du Jer siècle . Pour les périodes 
plus tardives , les acquis récents sont beaucoup moins importants , sans doute 
essentiellement en raison de la mauvaise conservation des niveaux correspon­
dants arasés par les constructions postérieures ou détruits par le creusement 
des innombrables caves qui jalonnent le sous-sol messin . Peu de données 
archéologiques nouvelles peuvent en effet être confrontées aux données 
historiques qui sont prépondérantes pour reconstituer l'évolution de la 
topographie messine . Pour le Moyen Age , il faut néanmoins signaler les 
fouilles récentes de la place de la Comédie (non encore prise en compte dans 
ce document) et les résultats intéressants liés à l 'étude archéologique du 
patrimoine bâti dans le cadre des opérations de rénovation de celui-ci . 
Les lacunes des connaissances sont donc bien mises en évidence ; celles-ci 
sont particulièrement importantes pour le Haut-Moyen Age , période si 
importante de l 'histoire messine . Peuvent-elles encore être comblées ? Une 
réponse est donnée très partiellement par la carte d'évaluation du potentiel 
archéologique . Celui-ci est , selon le commentaire qui accompagne la carte 
(carte 1 1 ) ,  relativement limité dans l'espace enclos , en raison de l'importance 
des caves. Pour les périodes médiévales et modernes , le potentiel n'est 
conservé que pour 10 % alors que pour l'Antiquité , il varie entre 30 et 50 % .  
Les secteurs permettant encore des fouilles sur de grandes superficies sont 
très limités. 
Ce document très technique fait donc le point sur l'état des connaissances 
de la topographie historique urbaine de Metz , en prenant en compte les données 
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les plus fiables ; on peut néanmoins regretter qu'il n'ait pas pris en compte 
l'ensemble des données disponibles , en particulier les trouvailles isolées ou 
fortuites .  Ce document est une référence précieuse pour la recherche messine ; 
il permettra d'orienter celle-ci dans le cadre d'une gestion du potentiel encore 
existant . Pour le chercheur, c'est un moyen commode pour avoir une vision 
d'ensemble de la problématique messine en rassemblant également l'essentiel 
des données bibliographiques . 
Enfin, il ne devrait pas manquer d'intéresser tous ceux qui se sentent 
concernés par l'histoire et le patrimoine messins . (Jean-Paul Petit) 
Bibliographies sur J 'époque romaine, BTA 9-22 , Montagnac , éd . Monique 
Mergoil , 199 1 .  
Metz antique, col . 11 - 148 , par l e  Groupe universitaire messin d e  Recher­
che archéologique . Fort utile mise à jour de la bibliographie établie dans 
l'ouvrage dirigé en 1982 par E .  Frezouls (Les villes antiques de la France, 
Belgique, 1, Amiens, Beauvais, Grand, Metz) mais qui , c'est l'inévitable loi 
du genre , comporte déjà quelques lacunes. 
FREY (M. ) ,  Die romischen Terra sigillata Stempel aus Trier, Trierer 
Zeitschrift, Beiheft 15 , Selbstverlag des Rheinischen Landesmuseum Trier, 
1993 , 1 13 p . , XVII pl. 
Dans tous les domaines de l'histoire régionale gallo-romaine , les collec­
tions du Musée de Trèves offrent toujours un intérêt scientifique exceptionnel . 
La collection d'estampilles sigillées ne fait pas exception à la règle : forte déjà 
de 1800 timbres , elle va des sigillées italiques et italo-gauloises de l'époque 
augustéenne aux productions de Rheinzabern de la première moitié du Ille 
siècle . Toutefois , en dépit des réalisations de grands savants tels A. Oxé ou 
H. Koethe puis , plus proche de nous , celle d 'H.J .  Kann portant sur les collec­
tions privées , il manquait une étude complète . C'est l'entreprise que M. Frey 
vient de mener avec succès . 
Il a identifié 311  noms de potiers fournisseurs de la clientèle trévire selon 
un schéma « commercial » classique . Les sigillées italiques les plus ancienne­
ment attestées sont datées d'environ 10 avant J . -C .  suivies entre 5 av. et 20 ap . 
J . -C.  des productions d'Ateins (25 timbres pour 6 à Metz) , Xanthus (16 
timbres pour 3 à Metz et 1 au Hérapel) . A partir de Tibère , les ateliers méri­
doniaux (Montans , La Graufesenque essentiellement , Banassac) dominent 
très largement . La crise de 68/69 , l'organisation des Germanies , la mise en 
place du limes et l'ouverture d'ateliers en Gaule de l'Est même changent 
complètement les données à la fin du Jer siècle .  Comme on le constate à Metz , 
les sigillées de Gaule centrale (Lezoux et Les-Martres-de-Veyre) sont prati­
quement absentes ,  au profit des produits de la Madeleine , Boucheporn, 
Chémery, Blickweiler . Mais très vite , ils sont fort logiquement remplacés par 
les produits trévires, dès le deuxième quart du ne siècle . Si les estampilles 
argonnaises ont une place honorable (59) , Rheinzabern avec 30 estampilles 
n'a été qu'un très modeste fournisseur . 
Les dessins aussi bien que le texte font de cet ouvrage un instrument de 
travail de qualité : la notice consacrée à chaque potier présente avec précision 
chacune des estampilles retrouvées et un état de la question . Il est possible 
cependant que la prochaine soutenance de thèse d'A. Vernhet sur la Graufe­
senque amène à réviser certaines datations pour les potiers rutènes . Pour des 
potiers de la Gaule de l'Est comme Boudus (no 49) , il conviendrait de faire 
aussi état des découvertes de l 'atelier de Metz . Les spécialistes seront par 
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ailleurs surpris que le Conspectus récemment diligenté par E .  Ettlinger 
n'apparaisse pas dans la bibliographie . Mais il est clair que cette étude rendra 
les plus grands services scientifiques aux céramologues comme à tous ceux qui 
s 'intéressent à des comparaisons entre Metz et Trèves antiques , à la vie 
économique gallo-romaine , aux courants commerciaux . . .  (J . -M. D . )  
SIMMER (Alain) , La nécropole mérovingienne d'Ennery (Moselle) . 
Fouilles d'Émile Delort (1941), Mémoires de l 'Association française d'Ar­
chéologie mérovingienne , tome IV. Cahiers du Pays thionvillois , Numéro 
spécial 9-10, éd. G. Klopp , 1993 , 125 p . ,  XXIX pl . ,  fig .  
Dans cette monographie ,  Alain Simmer, auteur de  plusieurs publications 
concernant l'archéologie du Haut-Moyen Age en pays mosellan , offre une 
nouvelle contribution à la connaissance des cimetières mérovingiens du nord 
de la Lorraine.  
Ennery n'est pas un site inédit , puisqu'il fit l 'objet ,  sous la plume de son 
inventeur , Émile Delort , d'un article intitulé « Le cimetière franc d'Ennery » ,  
paru dans l a  revue d'archéologie nationale Gallia e n  1947C1l . Cette publication 
lacunaire , et de plus erronée sur le plan de la chronologie , avait beaucoup 
vieilli et méritait d'être reprise à la lumière des nouvelles connaissances 
acquises dans ce domaine depuis une vingtaine d'années . Il faut saluer l 'entre­
prise , fastidieuse et souvent frustrante ,  qui consiste à se pencher à nouveau 
sur des fouilles anciennes . 
Le site d'Ennery , aujourd'hui recouvert par une zone industrielle ,  était 
établi sur la rive droite de la Moselle , dans les alluvions de la basse vallée . 
Découvert en 1935 lors de l 'explo_itation d'une sablière , il ne fut fouillé qu'en 
1941 sous la direction effective d'Emile Delort , surtout connu pour ses travaux 
sur la céramique gallo-romaine . 
Comme dans bien d'autres cas , la nécropole ne faisait que succéder à une 
occupation antérieure matérialisée par une sépulture datant vraisemblable­
ment du premier Age du fer , puis par une zone artisanale d'époque gallo­
romaine (dans le secteur nord du site) riche en traces de transformation du 
minerai de fer (scories , lingot en forme de double pyramide) , elle-même en 
marge d'un bâtiment important , mais qui n'a pu être dégagé . Puis , sans doute 
dans la première moitié du IVe siècle , sont creusées plusieurs grandes fosses 
dont la fonction n'a pu être déterminée par le fouilleur, mais qui nous parais­
sent être des habitations excavées construites en matériaux légers . 
La nécropole , qui se surimpose à ces structures ,  débute à la fin du 
Bas-Empire avec quatre tombes orientées de manière habituelle , c'est-à-dire 
nord-sud. Après une période d'abandon (?) , elle est fortement occupée entre 
le début du VIe siècle et les premières décennies du VIle siècle pour ne plus 
être utilisée par la suite . 
Comptant 85 sépultures ,  sans compter celles qui furent détruites par la 
sablière (leur nombre étant peut-être d'une vingtaine) , ce cimetière se situe à 
peine au-delà d'une moyenne mosellane . A partir d'une étude fine de la 
chronologie du mobilier funéraire , l 'auteur a pu montrer qu'il évolua sous 
forme d'auréoles concentriques d'ouest en est , la période la mieux représentée 
étant la première moitié du VIe siècle . 
1) Une première description partielle du matériel découvert fut publiée par Wilhelm REUSCH, 
Frankische Funde aus lothringischen Baden, dans Westmarkische Abhandlungen zur Landes u .  
Volksforschung, t .  V (1941-42) , Kaiserslautern , 1943 , p .  40-52. Un compte rendu plus détaillé était 
en préparation (N .D .L .R . ) .  
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Les tombes orientées ouest-est , de simples fosses parfois délimitées par 
quelques pierres , renfermaient , pour 80 % d'entre elles et en dépit des viola­
tions (15 % ) ,  des objets ayant appartenu au défunt (il s'agit de la pratique 
habituelle de l'« inhumation habillée ») ou encore un dépôt funéraire consis­
tant en un vase de terre cuite , parfois un récipient en verre . Dans les tombes 
masculines , les armes sont assez abondantes (12 haches , autant de scramasaxes , 
parfois gravés d'un décor géométrique , un rare épieu de chasse et deux épées 
longues , apanage d'une caste socialement privilégiée . Les accessoires d'équi­
pement comptent les classiques boucles ovales de bronze ou de fer et 
quelques plaques boucles de bronze , en général plus tardives , les bourses ou 
aumônières qui renfermaient de petits accessoires ou objets à nos yeux sans 
grande valeur . La céramique est bien représentée par une dizaine de vases de 
tradition gallo-romaine ainsi que quelques exemples pourvus d'une carène qui 
témoigne d'une tradition germanique , la verrerie par 5 gobelets apodes 
campaniformes . 
Parmi les pratiques funéraires ,  l' auteur met l'accent sur une curieuse et 
rare tombe double de deux adolescents morts vers 18 ans , l'un d'entre eux 
manifestant un statut social plus élevé grâce à son armement , la présence du 
dépôt de monnaies romaines ou de silex dans la tombe et enfin la pratique , 
reconnue dans d'autres sites ,  de placer le mobilier derrière le crâne ou de 
déposer le ceinturon dégrafé sur le corps , particulièrement dans les tombes 
masculines . 
La population d'Ennery ayant bénéficié d'une étude anthropologique 
due à M. Heuertz et parue en 1957 , l'auteur a pu tirer d'intéressantes conclu­
sions sur la structure du groupe humain d'Ennery . Toutes les tranches d'âge 
qui y sont représentées indiquent une population d'environ 60 personnes au 
milieu du VIe siècle . A côté d'une forte prépondérance d'hommes, peut-être 
consécutive a une importante mortalité des femmes jeunes,  l'auteur signale 
un état sanitaire assez satisfaisant , des indices d'une population paisible (peu 
de traces de traumatismes violents) , et enfin de faibles contrastes dans le 
statut social . 
Élargissant le débat , A .  Simmer évoque , en guise de conclusion , l'appar­
tenance ethnique des Mérovingiens d'Ennery et conclut à une souche germa­
nisée de longue date , peu à peu fondue dans le moule ethnique gallo-romain, 
donnant une image bien différente du rôle des invasions . Dans ce domaine 
sensible , encore mal cerné par l'anthropologie qui fait ses premiers pas , il est 
probable que les conclusions avancées soient appelées à être revues dans les 
décennies à venir . (Jacques Guillaume) 
La Révolution française 
BICKEL (Valérie) , L 'engagement politique des notables sarregueminois 
pendant la Révolution française (1 789-1 795), mémoire de maîtrise , Faculté 
des Lettres de Metz , 1993 , 182 p .  
Cet excellent mémoire est basé essentiellement sur l a  très riche documen­
tation des Archives municipales de Sarreguemines et sur un peu plus d'une 
vingtaine d'études concernant Sarreguemines par M. Anna, H. Grassmann, 
A. Hertzog, H. Hiegel, E .  Huber , J .P .  Kirch, P. Muller , H .  Nominé , J . -M. 
Portier , N .  Roger , J .  Rohr, A .  Thomire , J .  Touba et Cl . Ulbrich . L'auteur, 
actuellement professeur au Lycée technique H. Nominé , a bien mis en lumière 
l'enthousiasme des Sarregueminois pour la Révolution jusqu'en 1792 , puis 
leur lassitude et même leur opposition, ainsi que le rôle des notables comme 
J .B .  Dumaire , dont il reste des tableaux de peinture au musée régional de 
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Sarreguemines ,  J .J .  Roth , dont le nom a été donné à une rue à juste titre en 
raison de son rôle dans la sauvegarde des archives communales , Nicolas 
Blaux , qui participa en 1793 à l'annexion du comté de Sarrewerden ,  Pierre 
Lallemand, procureur de la commune , qui réussit à servir tous les régimes de 
la Révolution à la Restauration, Philippe Prost , curé de la paroisse de 
Neunkirch-Sarreguemines de 1783 à 1791 ,  prêtre réfractaire , Antoine Baur, 
vicaire depuis 1788 , curé constitutionnel de la paroisse en 1791 et qui ren9nça 
à la prêtrise en 1794 pour se marier , Louis Verdet,  député du clergé aux Etats 
Généraux en 1789 , prêtre réfractaire en 1791 et restaurateur du culte 
catholique à Sarreguemines de 1802 à 1819 (son nom mériterait d'être rappelé 
par une plaque de rue) . On aurait peut-être voulu en savoir davantage sur les 
acteurs de la vie économique, tels les Jacobi et les Fabry, créateurs de la 
faïencerie en 1790, ou sur les événements liés à la guerre à partir de 1792 . 
Mais cette histoire d'une des périodes les plus agitées de la ville a été rédigée 
avec précision et selon toutes les règles de la recherche historique . Il reste à 
espérer que la période suivante , jusqu'en 1799 , soit retracée de la même 
manière . (Henri Hiegel) 
LHOTE (Jean) , Louise de Poutet. Un amour à Metz sous la Révolution, 
Sarreguemines , éd.  Pierron, 1993 , 85 p .  
Auteur d'articles remarqués sur l e  divorce à Metz sous l a  Révolution ,  J .  
Lhote retrace , dans ce  petit livre talentueux et  romancé , le  destin original de 
L. de Poutet, divorcée,  pour émigration . Faisant du divorce , semble-t-il , une 
fiction légale , elle réépouse en 1803 le conjoint émigré Rumpler dont elle 
s 'était séparée en l 'an II . Mais alors que fut pour cette fille de baron , Ch .-M. 
Brice , rôturier divorcé , jacobin de surcroît , avec qui elle convole quelques 
jours après ? Un subterfuge pour traverser le feu révolutionnaire ou un 
nouvel époux tendrement aimé que seule la pression familiale l'obligea à 
quitter pour rejoindre Rumpler rentré d'émigration ? Cette destinée aux 
accents modernes,  quelle que soit la réponse , charmera le lecteur . 
(Marie-José Laperche-Fournel) 
Littérature et patrimoine 
DEMAROLLE (Pierre) , La Chronique de Philippe de Vigneulles et la 
mémoire de Metz, Caen, éd. Paradigne , 1993 , 176 p .  
Philippe d e  Vigneulles , c e  marchand d e  drap messin (1471-1528) , nous a 
laissé une œuvre qui n'a cessé d'intéresser historiens et littéraires , curieux 
d'histoire locale ou d'histoire générale de la fin du XV• et du début du XVI• 
siècles . Au gros recueil des Cent nouvelles nouvelles, contes ,  écrits dans 
l 'esprit du Décameron de Boccace (1313-1375) , s 'ajoutent un Journal (édité 
au XIX• siècle et réédité à Amsterdam en 1968) , une traduction de la chanson 
de geste de Garin Je Lorrain et une Chronique du pays messin qui fut éditée 
de 1927 à 1933 par Charles Bruneau et publiée par la S .H.A.L .  Pierre Dema­
rolle a publié un article sur les manuscrits du chroniqueur messin dans Les 
Cahiers lorrains ( 1989 , 1 ,  p. 310) et Maryse Hasselmann a soutenu en 1982 sa 
thèse sur Le vocabulaire des réalités messines dans la Chronique de Philippe 
de Vigneulles, ouvrage couronné par l'Académie nationale de Metz . 
Les principaux obstacles à la lecture des œuvres de cette époque tiennent 
à la langue et au genre littéraire même de la chronique . Elles ne sont plus 
guère lisibles qu'en traduction et, au-delà du panorama d'histoire messine 
depuis les origines , l'ouvrage souffre du point de vue « quotidien » du 
chroniqueur qui met sur le même plan les événements importants et les faits 
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divers ; sans compter l'effacement relatif du chroniqueur, beaucoup plus 
présent dans le Journal. 
Le livre que P. Demarolle , professeur comme le premier éditeur de la 
Chronique à l 'Université de Nancy Il , consacre à Philippe de Vigneulles ,  allie 
la rigueur scientifique de l'historien au charme d'une vulgarisation intelligente 
et sensible . Il fait revivre la vie quotidienne des « citains >> de Metz au temps 
de Louis XII , de François Jer et de Charles-Quint ; il brosse la toile de fond de 
l'espace messin sur laquelle se détachent la figure et la vie du « chaussetier » 
messin . 
D'une plume alerte et savoureuse , l'auteur campe à partir de la Chroni­
que le cadre de la cité de Metz , lié à son plat pays : situation géographique , 
administrative , politique avec le gouvernement oligarchique des Treize sous 
la tutelle lointaine de l'Empire ; situation économique enfin. Cette société vit 
au rythme des saisons et des fêtes du calendrier liturgique , fêtes qui compen­
sent la dureté ou la violence d'un monde en proie aux épidémies ,  aux « morta­
lités >> ; la justice répressive d'alors nous paraît aujourd'hui particulièrement 
cruelle et barbare ; la piété démonstrative correspond à une mentalité que 
nous pourrions juger magique si l 'astrologie et les pythonisses n'avaient pas 
encore , en notre xxe siècle , pignon sur rue . Pierre Demarolle montre ensuite 
Metz « en proie à l'histoire >> , c'est-à-dire aux conflits avec les Lorrains des 
ducs , avec les troupes d'aventuriers ; il étudie les relations des Messins avec 
l'Empire , l'écho qui parvient à Metz des guerres d'Italie , les premières mani­
festations du luthéranisme auquel la victoire du duc de Lorraine sur les 
Rustauds donne un coup d'arrêt par la victoire de Saverne en 1525 . 
La seconde partie de ce livre allègre nous restitue la figure de Philippe de 
Vigneulles au cours des sept âges de sa vie : << innocence , enfance , adolescence, 
jouvence , virilité >> ; Philippe de Vigneulles meurt en 1528 , à 56 ans , au début 
du 6e âge , celui où débute la vieillesse ; il ne connaîtra pas la << décrépitude >> , 
c'est-à-dire le grand âge de son père mort octogénaire . A 15 ans , il part en 
Italie , contre l 'avis de son père ; il passe cinq ans à Rome et à Naples où il 
occupe divers emplois serviles . Rentré de ces années picaresques , il est pris et 
rançonné avec son père par un seigneur brigand , enfermé en une rude prison 
dans les environs de Montmédy durant 18 mois , enchaîné , au pain sec et à 
l'eau. Il faudra pour le libérer une démarche des magistrats de Metz auprès du 
duc de Lorraine . Veuf après sept mois de mariage , il se remarie avec la fille 
du maire de Lessy dont il a douze enfants dont beaucoup meurent en bas âge 
et plusieurs en 1508 lors de la grande épidémie de peste . Deux seulement lui 
survivront . Le commerce de Philippe de Vigneulles prospère et on le voit 
prendre sa part des responsabilités dans la cité , qu'il s'agisse de la garde des 
remparts ou de l'organisation des festivités . Il voyage beaucoup pour ses 
affaires (achats de draps à Anvers ou aux foires du Lendit) ou pour des 
pèlerinages à Saint-Nicolas-de-Port , à Saint-Claude , à Trèves , à Cologne . 
Voyageur intelligent , curieux des techniques et du concret ,  sensible avec 
humour aux différences de mœurs et de comportements , il franchit des étapes 
quotidiennes de 60 km à cheval , changeant d'itinéraire pour échapper aux 
embuscades des hommes du duc ou des brigands . 
Conteur et chroniqueur, le << chaussetier >> a le sens de l 'action ;  il sait 
camper un caractère , renouveler un type ou une situation (par exemple celle 
du mari volage qui retrouve sa propre femme sous le déguisement d'une 
autre , comme dans la scène du parc du Mariage de Figaro) . On trouve chez 
lui un panorama des diverses situations du conte traditionnel , mais situées , 
comme le fera Rabelais pour la guerre picrocholine , dans le contexte et la 
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géographie locales ,  ceux du pays messin . La vie messine , paysanne , bour­
geoise ou artisanale est peinte en un langage savoureux marqué au coin du 
bon sens et d'une sagesse qui est celle des proverbes. 
Ce bourgeois messin qui se détache sur fond d'histoire locale ou euro­
péenne a une vitalité , un courage , un esprit d'entreprise , un sens de l'aventure 
extraordinaires , un humour au quotidien qui en font une figure particulière­
ment attachante . Pierre Demarolle ne fait qu'indiquer les mérites de l'écrivain, 
mais avec un bonheur de plume qui nous donne envie d'aller plus loin dans la 
redécouverte de notre concitoyen d'il y a cinq siècles et qui paraît pourtant si 
proche de nous par sa manière d'affronter l'insécurité , de se colleter avec la 
mortalité , de considérer avec humour les situations les plus cruelles qu'il doit 
surmonter, de pratiquer avec modestie un certain héroïsme du quotidien , de 
mener ses affaires avec diligence et intelligence , de prier Dieu et de croire à la 
Providence selon l'esprit du temps qui est encore celui des croisades , de l'anti­
sémitisme et d'une religiosité assez magique . 
Il nous reste à souhaiter, après avoir lu ce petit livre élégant qui nous 
restitue en quelques pages le panorama de la société messine du début du XVIe 
siècle et les points essentiels d'une vie , les traits d'un caractère et d'un visage , 
qu'une bonne traduction mette à notre portée l'œuvre de ce concitoyen d'un 
autre âge et pourtant si proche de nous . (Jacques Rennequin) 
A la rencontre de Georges de La Tour. Colloque de Vic-sur-Seille. 27 
mai 1989, Parc naturel régional de Lorraine , s .d .  [1993] , 109 p .  
Bien qu'un peu tardive , car quelques communications ont perdu de  leur 
actualité ,  ayant été reprises ou développées par la suite , la publication des 
actes de cette journée d'études organisée à l'initiative du Parc naturel régional 
de Lorraine était utile . P. ROSENBERG, Un nouveau Georges de La Tour, 
p .  9-12 : un nouveau tableau sur le thème du « Joueur de vielle aveugle » 
récemment réapparu . - P. CHONE, A propos d 'interprétations récentes des 
« Nuits » de Georges de La Tour, p .  13-19 : analyse critique des thèses parues 
en 1985 et 1986 dans la revue Artibus et historiée de Carlo del Bravo , historien 
de l' art italien , et de Maria Rzepinska. L'auteur développe plus longuement 
son analyse dans ses ouvrages Emblèmes et pensées symboliques en Lorraine 
(1525-1633), 1991 et L 'Atelier des Nuits, P.U.  Nancy, 1992. - R.  TAYE­
NEAUX� La société vicoise au temps de Georges de La Tour, p. 21-27 . - A.  
CUILLIERE, La mystique d'Alphonse de Rambervillers, p .  31-57 , avec en 
annexe la bibliographie du lieutenant général au bailliage de Vic .  - M.  
SYLVESTRE, La Tour de Vic à Lunéville. Scénarios pour les débuts d'une 
carrière, p. 63-74 : hypothèses sur la vocation et le lieu d'apprentissage du 
peintre . - G.  STILLER, Un métier sévèrement contrôlé dans le cadre de 
l 'institution municipale à Vic à la fin du XVIe siècle : les boulangers, p .  
77-96 : une étude qui témoigne de  la profonde érudition de  son auteur , qui 
s 'est notamment servi d'un document essentiel , « Le livre des ordonnances de 
la justice locale de Vic » ,  aujourd'hui , semble-t-il , disparu , mais dont l 'abbé 
Herrman Kuhn, curé de Guéblange-lès-Dieuze , avait fait au XIXe siècle une 
copie . Après une esquisse de l'institution municipale de Vic à la fin du XVIe 
siècle et au début du XVIIe , G. Stiller présente les raisons de la mise en place 
par la municipalité d'une réglementation sur les boulangers et les conditions 
de l'application de l'ordonnance de 1574 relative à ce corps de métier .  Il pose 
aussi le problème du lieu exact de naissance de Georges de La Tour, dont le 
père était boulanger à Vic et essaie de situer la rue des boulangers . - J .L .  
BONNET et  O .  ROMAC, Jean Melair (1599-1647) .  Un artiste vicois en 
Languedoc-Roussillon : né à Vic en 1599 , ce menuisier-sculpteur , établi à 
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Carcassonne , a laissé une abondante production dans les églises de l'Aude . ­
A. REINBOLD , La biographie de Georges de La Tour. Le fil d'une recherche, 
p. 101-108. (Ch . Hiegel) 
CHOUX (Jacques) ,Les Meubles lorrains, Nancy , P .U.N . ,  1993 , 120 p. ill . 
Cette nouvelle édition d'un ouvrage paru en 1973 se présente comme un 
guide pratique et commode , enrichi de nombreuses photographies , dont 
quelques-unes en couleur . Conservateur honoraire du Musée historique 
lorrain de Nancy , l 'abbé Choux s'est appuyé sur les collections de ce musée 
qu'il connaît à merveille ,  pour analyser différentes pièces de mobilier, en 
dégager quelques caractéristiques claires et apporter des indications sur son 
évolution depuis le XVIe siècle . 
L'auteur décrit surtout les meubles de bois façonnés tantôt par de simples 
menuisiers , tantôt par des ébénistes au talent artistique certain. L'usage des 
buffets , des coffres , des dressoirs , des armoires ,  des crédences,  des lits , des 
boîtes à horloges s'est peu à peu répandu en Lorraine à partir de la Renais­
sance . La diversité de nature des bois travaillés (merisier , chêne , poirier , 
prunier , sapin , . . .  ) ,  la confection plus ou moins sommaire , la minutie des 
modes de décoration (marqueterie , moulures , sculptures) aboutissent à une 
prolifération des types de production. Mais les artistes lorrains semblent avoir 
une prédilection pour la représentation de rameaux aux fleurs stylisées 
sortant d'un vase placé en bas du meuble . Le mobilier lorrain dans tous les cas 
allie la finesse du détail à la sobriété d'ensemble . 
L'abbé Choux élargit son étude au travail du fer et du bronze en évoquant 
les ferrures de portes des meubles et surtout en consacrant un chapitre aux 
taques et aux poêles . 
Le XIXe siècle est sans aucun doute un âge d'or pour le mobilier lorrain . 
Il a gagné toutes les familles , mais les distinctions sociales ne sont pas toujours 
aisées à établir . Il est ainsi difficile de définir avec précision quel mobilier 
appartenait aux petits paysans ou aux laboureurs , aux notables de chefs-lieux 
de canton ou même à la bourgeoisie urbaine . 
L'auteur s'est attaché à souligner la diversité d'aspect du mobilier 
lorrain . Il y est parfaitement parvenu . Le lecteur a également la satisfaction 
de glaner en fin de volume quelques renseignements sur les réparations et les 
copies de meubles anciens . Au total , nous tenons là un ouvrage propre à 
éclairer tous les amateurs de beau mobilier ancien.  (Laurette Michaux) 
Histoire religieuse 
PARISSE (Michel) et OEXLE (Otto-Gerhard) (sous la dir . de) , L'abbaye 
de Gorze au xe siècle, Nancy, P .U .N . ,  1993 , 248 p .  
Voilà bien longtemps que le nom de Gorze es t  attaché à la réforme 
monastique qui y a pris naissance au xe siècle , contemporaine de celle de 
Cluny, et qui ensuite a gagné l 'Empire germanique. La thèse de dom Kassius 
Hallinger, publiée en 1952 , a suscité en un quart de siècle approbations ou 
réserves , mais également de nombreuses recherches . Il est donc apparu 
opportun à la communauté des historiens médiévistes de reprendre le sujet 
afin de faire le point . Ce qui fut fait en 1988 avec une table ronde qui rassembla 
à Gorze même neuf des meilleurs spécialistes de la question . Ce volume 
présente avec une substantielle introduction de Michel Parisse les neuf savantes 
communications . 
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L'objectif que s'étaient fixé les intervenants après l 'étude de cinq grands 
thèmes à partir d'un document unique , source essentielle,  La Vie de l 'abbé 
Jean de Gorze, appelé aussi Jean de Vandières : le contexte politique social et 
religieux ; les initiateurs de la réforme gorzienne et leurs buts ; le déroulement 
chronologique de son expansion ; les aspects liturgiques et culturels ; l 'origine 
des pratiques monastiques . 
Les conclusions ne sont pas minces .  En repoussant d'un an , de 933 à 934 , 
la date de la renaissance de l 'abbaye , les auteurs privent la réforme gorzienne 
de SO.Q. antériorité , jusque-là admise , par rapport à celle des abbayes de 
Saint-Evre de Toul et de Saint-Maximin de Trèves ,  et donc remettent en 
cause la filiation de celles-ci à Gorze . Toutes ces réformes sont contemporaines 
et se sont déroulées « en étroite interaction >> (M. Parisse , p. 16) . On retiendra 
également le rôle déterminant des évêques dans cette restauration, le soutien 
sans faille des élites politiques (ducs , comtes et empereurs) et l'influence de la 
réforme sur un nombre croissant de monastères , qui gardent néanmoins leur 
indépendance . 
Il convient surtout de bien distinguer entre les xe et XIe siècles ,  afin 
d'éviter toute transposition rétroactive hasardeuse . Au xe siècle , Gorze,  au 
centre d'un réseau lotharingien, reste une abbaye de taille modeste , ancrée 
dans un milieu impérial traditionnel , dont le style de vie ne diffère pas fonda­
mentalement de celui de Cluny. Ce n'est qu'au siècle suivant qu'elle se 
démarque de l 'évolution clunisienne , développant son influence dans tout 
l 'Empire , mais s 'apparentant par ses caractères à un groupe de monastères 
allant de Fleury-sur-Loire à Ratisbonne , en passant par Trèves .  Un point est 
cependant clair : au xe comme au XIe siècle , Gorze fut une abbaye modèle , à 
l 'action efficace j amais remise en cause . (Gérard Michaux) 
DICOP (Nicolas) , Angélique Mathis. Mère Marie-Agnès des Cinq plaies 
de Jésus 1841-191 1 .  Fondatrice et première prieure des Religieuses Domini­
caines de Rettel, 1993 , 38 p .  (Secrétariat des religieuses dominicaines de 
57480 Rettel) . 
Cette biographie est en quelque sorte le pendant de celle que M.  l 'abbé 
N. Dicop avait déjà consacré en 1992 à l 'abbé Curicque (1827-1892) , curé de 
Haute-Kontz de 1866 à 1892 , qui fut l 'initiateur du retour d'une communauté 
religieuse à Rettel . Comme celle de l 'abbé Curicque , la vie d'Angélique 
Mathis , originaire de Zeurange , annexe de la paroisse de Flastroff, dont 
l 'abbé Curicque fut aussi le desservant de 1862 à 1866 , ne fut pas banale . 
L'abbé Curicque encouragea la vocation religieuse de son ancienne parois­
sienne , qui , après être passée au noviciat du couvent des Dominicaines à 
Langeac (Haute-Loire) , revint en 1875 au Pays de Sierck où l 'abbé Curicque 
l 'installa dans une aile de l 'ancienne chartreuse . Après des débuts difficiles , 
l 'érection canonique fut accordée en 1891 à la nouvelle communauté,  confiée 
à Angélique Mathis, faisant fonction de supérieure avec le titre de prieure , 
qui ouvrit en 1890 une école destinée à l'éducation des enfants trouvés ,  
abandonnés et orphelins . En 1910, un décret pontifical affilia définitivement 
la communauté de Rettel à l 'ordre dominicain . Des filiales s 'ouvrirent à 
Chemery, Filstroff, Herrenwald et Waldwisse. A la mort en 1911 de la première 
supérieure des Dominicaines de Rettel , la communauté comptait 37 religieuses. 
Mère Marie-Agnès était-elle une mystique ? A cette question M.  l 'abbé 
Dicop , dont il faut souligner l 'objectivité dans cette biographie , apporte des 
réponses prudentes . Elle fut en tout cas une femme de prières . La biographie 
que M. l 'abbé Dicop lui a consacrée est plus qu'une simple esquisse , contrai­
rement à ce qu'écrit l 'auteur dans sa conclusion. (Ch .H . )  
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Histoire sociale 
MEYER (Pierre-André) ,  La communauté juive de Metz : histoire et 
démographie, Nancy (Presses Univ . ) -Metz (éd. Serpenoise) ,  1993 , 326 p .  
Sous l e  titre « Une nouvelle histoire des juifs de  Metz >> , nous écrivions 
dans ces colonnes en 1983 que tout progrès sur le sujet nous paraissait 
dépendre de l'exploitation de deux catégories de sources méconnues : d'une 
part les archives administratives et judiciaires de l'ancienne communauté , si 
dispersées et amoindries soient-elles par l'effet de la guerre , d'autre part les 
fonds-masses de diverses origines que les techniques modernes permettent à 
présent de soumettre aux questionnements de l'histoire quantitative. L'ouvrage 
recensé en 1983 appartenait à la première catégorie(lJ . Voici à présent inau­
gurée la seconde par une étude de l'évolution et des comportements démogra­
phiques de cette communauté au XVIIIe siècle , tels que les révèle l'application 
d'un traitement informatique à son état civiWJ . Le cadre de vie et les divers 
éléments historiques de nature à influer sur ces comportements sont présentés 
dans un tableau préliminaire d'une grande densité (p . 47-109) . L'auteur y 
décrit tour à tour le confinement dans le « ghetto >> insalubre , l'autonomie 
administrative et judiciaire et la charge fiscale croissante , l'activité économi­
que marginalisée et la « polarisation sociale >> - l'enrichissement d'une classe 
de notables contrastant avec la paupérisation de la masse - et enfin la spéci­
ficité des << structures mentales >> , langue,  système scolaire et religion omni­
présente , sous l'autorité non seulement morale mais aussi judiciaire du grand 
rabbin . . .  
Une religion qui fait sienne le célèbre précepte biblique << Croissez et 
multipliez ! >> et , contrairement au christianisme , privilégie le mariage au 
célibat . . .  On sait moins qu'elle réglemente les relations conjugales et fixe des 
limites , voire des dispenses , au devoir de procréation , jusqu'à autoriser 
certains procédés contraceptifs et, exceptionnellement , l'avortement (p . 11-16 
et 269-272) . 
Ces réserves sont naturellement méconnues des baillis alsaciens ou autres 
administrateurs influencés par l'anti-judaïsme séculaire (l'auteur aurait pu 
remonter au pharaon de l'époque de Moïse !) et même de l 'abbé Grégoire , 
qui tirent argument du mythe de la prolifération illimitée des juifs .  
S 'agissant de  Metz , l e  doute était déjà permis au  vu  de  sources statistiques 
collectées jadis par R. Anche! . Si imprécises soient-elles , elles font penser à 
une stagnation, sinon à un déclin de la communauté à partir du second tiers 
du XVIIIe siècle . M. Meyer rectifie la tendance - en fait la courbe ne s'inver­
serait qu'à partir des années 1770 - après avoir repris et complété l'examen de 
ce type de sources : c'est l 'objet de son chapitre 1. Mais toute la seconde des 
deux parties de l'ouvrage , de loin la plus volumineuse ,  est consacrée à l'analyse 
développée de toutes les facettes du phénomène . Ici intervient l'exploitation 
de l'état civil , à partir de fiches de familles établies selon la méthode classique 
de M. Fleury et L. Henry , mais complétées à l'occasion à des sources analogues 
(contrats de mariages , épitaphes , obituaire) et interrogées par l'ordinateur . 
Le mouvement naturel de la population, les migrations , la nuptialité , la fécon-
1) Il s 'agit de la thèse polycopiée de M. Samuel KERNER, La vie quotidienne de la communauté 
juive de Metz au XVIII• s . ,  à partir du << pinkas >>, registre inédit de cette communauté (1749-1 789), 
1979, 2 vol. Cf. Cahiers lorrains, 1983 , 2 ,  p. 197 . 
2) Tenu à partir de 1717 et jusqu'en 1792 par les syndics sur l'ordre du bailliage . M. P .A.  Meyer en a 
publié les Tables . . . en 1987 (1 vol . ,  457 p . ) .  Pour des raisons documentaires et historiques, l 'étude ne  
porte ici que sur une période légèrement plus limitée : 1720-1789. 
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dité et la mortalité font successivement l'objet de chapitres denses, nourris de 
chiffres , de tableaux , de graphiques et de cartes (des migrations) , d'une 
technicité peut-être parfois déroutante pour le profane . Mais la description 
des faits s'accompagne d'un commentaire remarquablement informé Uusqu'à 
des thèses et à des mémoires inédits) cherchant leur spécificité éventuelle par 
rapport au milieu non juif ou leur confirmation dans d'autres juiveries 
(comme les « carrières » d'Avignon ou du Comtat) et identifiant les causes , 
soit religieuses , soit économiques ou sociales . 
C'est ainsi que l'auteur attribue par exemple la persistance d'une morta­
lité infantile élevée à la fin du XVIIJe siècle non seulement à l'insalubrité du 
« ghetto >> , mais aussi à la méconnaissance des progrès de l'obstétrique alors 
survenus en milieu chrétien . La conclusion majeure de l'ouvrage concerne 
toutefois l'observance des préceptes de la religion traditionnelle : celui des 
mariages précoces n'était suivi que par la mince couche la plus riche de la 
communauté , sans que pour autant la natalité y fût supérieure , bien au 
contraire , les femmes cessant d'enfanter plus tôt . Quant à la masse , elle 
s'autorisait des exceptions permises par la législation talmudique et rabbini­
que , notamment en cas de disette . Sa fidélité à la morale religieuse n'est pas 
en cause , prouvée entre autres par la « quasi inexistence » des naissances 
illégitimes et par la grande rareté des conceptions prénuptiales , voire par la 
répugnance au placement en nourrice , si fréquent en milieu chrétien , et la 
pratique d'un allaitement maternel prolongé , avec pour effet un espacement 
plus grand des naissances . Ce dernier phénomène ne suffit pas à expliquer , 
toutefois , l'infériorité très nette du taux de fécondité dans le ghetto par 
rapport aux femmes chrétiennes : elle résulte aussi de la limitation volontaire 
des naissances, notamment dans les périodes de crises frumentaires (1770-1771 ,  
1781-1785) . 
Les difficultés économiques ont aussi pour effet de retarder l 'âge au 
mariage des jeunes gens (et dans une mesure moindre , des jeunes filles) et de 
les pousser à l 'émigration . Une réglementation restrictive contribuait à partir 
de 1718 à inverser le courant migratoire qui avait assuré la forte croissance de 
la communauté au siècle précédent . Elle prit bientôt l'allure d'une discrimina­
tion fondée sur la fortune , réservant aux étrangers riches l 'admission dans la 
communauté et y renforçant la « polarisation sociale » : la classe des notables 
ne se caractérisait pas seulement par ses comportements démographiques 
particuliers - âge précoce au mariage , fécondité « différentielle » - mais aussi 
par son « endogamie sociale ». L'auteur avait déjà montré l 'importance du 
phénomène dans ses Notables juifs à Nancy . . .  au  XVIJJe siècJe(3) . Il multiplie 
ici (p. 204-216) les exemples messins , notices développées et tableaux généa­
logiques à l'appui . Ce n'est pas son moindre mérite ! (Gilbert Cahen) 
DICOP (Nicolas) , Le château Lamort ou l 'Institution Saint-Joseph à 
Sierck. Le destin mouvementé d'une maison de maître, 1992 (paru en 1993) , 
14 p .  (Secrétariat des religieuses dominicaines de Rettel) . 
En 1864 , Charles Lamort , le créateur de la faïencerie de Sierck , fit 
construire , en face des bâtiments de la fabrique , une belle maison de maître . 
En 1929 , la veuve de Georges Lamort , son fils , retiré au Luxembourg , offrit 
d'abord sa propriété , ainsi que les immeubles de l'ancienne faïencerie à la 
mense épiscopale , pour être mis à la disposition des Franciscains de Metz , 
mais le projet d'ouverture d'une école apostolique de cet ordre à Sierck n'ayant 
3) D ans Archives juives, 1984, 1-2, p. 13-27 , article que l'auteur passe modestement sous silence dans 
la bibliographie du présent ouvrage , p. 320 . 
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pu se réaliser, les Franciscains renoncèrent à cette donation .  Finalement en 
1932 l'ensemble fut acquis par les Dominicains de Rettel,  qui y installèrent un 
orphelinat , inauguré en 1933 et qui prit le nom d'Institution Saint-Joseph . 
L'établissement fonctionna jusqu'à sa fermeture en 1978 , sauf pendant les 
années de l 'annexion, où il servit comme bien d'autres institutions de ce type , 
d'école de formation des cadres de la jeunesse hitlérienne . Si les bâtiments de 
l 'ancienne faïencerie ont été démolis pour faire place en 1988 à une maison de 
retraite , la demeure de maître a été par contre conservée comme maison de 
retraite pour les sœurs de Rettel . Ce sont là quelques dates de l'historique 
bien documenté du « château Lamort » de Sierck . (Ch .H . )  
Histoire des localités 
HAAS (Jean-Louis) et DI BARTOLOMEO (Roland) , La vie quotidienne 
à Fontoy en 1900, éd. G .  Klopp, 1993 , non paginé (Diffusion Association ad 
Fontes) . 
En partant de la remarquable collection de cartes postales et de photogra­
phies de M. Gaston Adolph , les auteurs , enseignants au collège Hurlevent 
d'Hayange , ont construit autour des thèmes retraçant l 'aspect et la vie 
quotidienne de Fontoy en ce début de siècle (La Fensch , rues et places, 
bâtiments publics , mairie et écoles , transports , activités artisanales ,  moulins , 
mines et usines , activités commerciales , débits de boissons et brasserie , la vie 
associative , la vie religieuse et la vie militaire) un bel album d'un peu plus 
d'une centaine d'illustrations , dont la mise en page a été soignée . Chacun des 
thèmes a fait l 'objet d'une présentation générale , bien documentée d'après les 
ouvrages déjà publiés sur Fontoy par J .P .  Leclerc et P. Fastinger, mais aussi 
d'après des documents d'archives , notamment des Archives départementales 
de la Moselle . Le seul regret que nous puissions exprimer est l 'absence de 
pagination, pourtant bien utile pour d'éventuelles citations . (Ch .H. )  
DEUTSCH (Daniel) , Et coule la Rosselle . . .  , 1993 , 229 p .  (chez l 'auteur , 
22 , rue de Vieille Verrerie , 57540 Petite-Rosselle) .  
Le quatrième ouvrage d e  M.  Daniel Deutsch consacré à l'histoire de 
Petite-Rosselle ne nous a pas déçu . Comme le précédent (Destins lorrains. 
Scènes de la vie rosselloise) paru en 1992, c'est un excellent livre , où nous 
avons retrouvé les mêmes qualités . Divisé en 14 parties , il traite de sujets fort 
variés : les aspects agraires , l 'abattoir municipal , la cense de Stolzenbronn, le 
contentieux forestier entre la commune et les seigneurs de Forbach et la 
famille de Wendel, les pompiers , l 'église de Petite-Rosselle au XVIIIe siècle 
et son curé , les propriétés foncières des houillères , l 'aperçu du monde du 
travail dans le bassin houiller à la fin du XIXe siècle et dans la première moitié 
du xxe siècle , la catastrophe minière du Puits Saint-Joseph en 1937 , le 
tramway, les cafés , la frontière (de savoureux récits de contrebande) . Nous 
avons lu avec un intérêt tout particulier les pages consacrées aux conditions de 
travail des mineurs , à la politique sociale du baron Théodore de Gargan et de 
la Maison de Wendel, à la difficile naissance du syndicalisme et aux grèves , et 
avec une certaine nostalgie la dernière partie consacrée aux jeux d'enfants. 
Les sources , tirées en grande partie de documents d'archives , notamment des 
Archives départementales , des registres des délibérations du conseil municipal , 
de la presse locale , sont indiquées à la fin de l 'ouvrage . Le nombre des illus­
trations (185) , qui ont fait l 'objet de légendes précises , est aussi à mettre au 
crédit de M. Deutsch , que l 'Académie nationale de Metz a distingué à juste 
titre lors de sa séance solennelle de 1993 . (Ch .H. )  
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WEITA (Joseph) , Balade dans Je passé sarrebourgeois, Sarrebourg , 
Laser informatique , 1993 , 185 p .  (9 , av . Clemenceau) . 
Il ne s'agit pas d'un ouvrage historique comme l'auteur le reconnaît bien 
volontiers . En fait , l 'auteur a surtout rassemblé des anecdotes et des faits 
divers de la fin du XIXe siècle et de la première moitié du XXe siècle dans la 
presse régionale et dans divers documents pour évoquer des événements 
locaux , des découvertes archéologiques , la transformation urbaine et l 'équipe­
ment , les cloches et encore bien d'autres sujets . (Ch . H . )  
BRASME (Pierre) , NAUROY (Jean) e t  THOEN (Philippe) , Woippy. 
Images d'autrefois, Société d'histoire de Woippy , éd.  Serpenoise,  1993 , 64 p .  
La  mode est à l a  publication de  ce  type d'ouvrage à partir de  cartes 
postales et d'anciennes photographies . Publiée à l'occasion du cinquième 
anniversaire de la dynamique Société d'histoire de Woippy, le présent album 
se distingue par la qualité de la mise en page . La présentation adoptée est 
thématique : le patrimoine architectural , l 'église et la vie paroissiale , photos 
d'école , la gare , manifestations et cérémonies d'autrefois , cafés et commerces , 
naturellement la fraise , et pour finir la seconde guerre mondiale . Les commen­
taires sont concis tout en restant précis . (Ch .H . )  
LES PÉRIODIQUES 
Rectificatif 
Dans la recension des Cahiers naboriens, no 7, juin 1993 (Les Cahiers 
lorrains, 1993 , p .  250) , nous avions attribué l'étude bien documentée sur les 
travaux de restauration et d'aménagement intérieur de l'église paroissiale , 
l'ancienne église abbatiale , de Saint-Avold par l 'abbé Nicolas Dicop , curé­
archiprêtre de Saint-Avold de 1906 à 1929 , à M. R. Klein . Son auteur est en 
fait M.  René Kern , auquel la rédaction des Cahiers lorrains présente ses 
excuses . 
Cahiers des Pays de la Nied, no 20 (décembre 1993) . - H. et Ch . 
HIEGEL, Portraits de famille d'un officier d'Empire : le capitaine Hesseling, 
de Hestroff, p .  3-17 : six portraits au pastel exécutés vers 1815 ,  qui , du point 
de vue ethnographique , apportent des renseignements sur le costume lorrain 
au début du XIXe siècle . - H. RITZ, La maison de convalescence de Charle­
ville-sous-Bois, p .  18-20 : des compléments à la notice du Dictionnaire des 
châteaux de France. Lorraine, sous la direction de J. Choux, Paris , Berger­
Levrault , 1978 , en particulier sur la reconstruction du château après un 
incendie en 1986. - Abbé M. HEINTZ, Quelques figures sacerdotales 
marquantes de la paroisse de Menskirch aux XVJJe et XVIJJe siècles, p .  
21-30 : une étude bien documentée . - R .  BAJEITI , L 'abonnement, p .  
32-42 : les impositions , e n  argent , e n  particulier l a  subvention, d 'après 
l'exemple de Boulay . - A. MORHAIN, Les prêtres mosellans et la déporta­
tion vers les pontons de Rochefort, p .  43-51 : notamment ceux de la région de 
Boulay . Un des aspects peu glorieux de la Révolution . - Chr . et R. DIVO, 
Les habitants de Schwerdorff au moment de la Révolution, p .  52-65 . 
Cahiers Élie Fleur, no 7 ,  1993 . - Ph . HOCH, L 'Europe et Je livre, p .  3-7 . 
- Fr. CUISINIER, Vieilles chroniques et vieux papiers (à propos de « ceulx 
de Boullay »), p .  9-21 : une lettre inédite écrite de B ar-le-Duc en 1503 par le 
duc de Lorraine René II aux gens du Conseil de Nancy et conservée dans une 
collection privée.  Cette lettre concerne des difficultés surgies après la cession 
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de Boulay au duc de Lorraine par Élisabeth de Rodemack, comtesse de 
Moers en 1502-1503 . - Ph. HOCH, Emblématique et art du livre . L 'exemple 
de Jean-Jacques Boissard, p .  23-44 . - J . -L. MORESI , Le colonel Brosset ou Je 
besoin de rimer, p .  45-75 : l 'œuvre poétique,  très prolifique , de Jacques 
Brosset , officier d'Empire (1770-1850) , originaire de la Sarthe , mais retiré à 
Metz avec un catalogue très minutieux . - P . -E .  WAGNER ,  Paysages et 
monuments de Lorraine (1 792-1892) et de quelques régions voisines dans les 
collections de la Bibliothèque médiathèque, p .  77-104 : ce premier essai de 
répertoire des ressources de la Médiathèque de Metz en matière d'inonogra­
phie lorraine et des régions voisines , même s'il a besoin d'être complété 
comme M. Wagner ne manque pas de le souligner, est une contribution très 
utile . 
Passerelles III, Revue culturelle et scientifique de l'Université de Metz , 
Metz , 1993 , no 1 ,  40 p .  
Une nouvelle revue culturelle vient de  voir l e  jour . On  éprouve toujours 
une grande satisfaction à saluer un tel événement , car il témoigne du dyna­
misme de ses concepteurs et de ses auteurs . Dans le cas présent , c'est l'Univer­
sité de Metz qui , à l 'approche de son quart de siècle d'existence légale (1995) , 
se dote d'une revue culturelle et scientifique . Revue à l'usage de la communauté 
universitaire , Passerelles III (c'est son nom) veut également « témoigner à 
l'extérieur de la cohérence , de l'inventivité et de l'esprit critique >> de l'insti­
tution messine , comme le souligne d'emblée, dans son éditorial , Marc-Mathieu 
Munch , vice-président du conseil des études et de la vie universitaire . 
La nouvelle revue s'articule autour de sept rubriques , où cohabitent 
réflexions de fond (<< Pourquoi les langues anciennes ? >> , p. 4-9) , bilan des 
travaux et des recherches de l'Université ( << Centre de recherche pour l'infor­
mation économique et sociale >> , p. 10-15) , création artistique , comptes 
rendus de livres , programmes culturels de l 'espace Sar-Lor-Lux . Car Passerel­
les III se veut une revue ouverte sur son environnement , proche (messin , 
lorrain) et plus lointain (luxembourgeois , sarrois) . Le pari est ambitieux mais 
capital . Nous souhaitons qu'il soit pleinement tenu . Bon vent à Passerelles III. 
(G .M. )  
Chroniques du  Graoully. Société d'histoire de Woippy, no  3 ,  1993 . - S .  
SCARAMAL, Aspects urbains de Metz 1 789-1823, p .  4-6 : résumé d'un 
mémoire de maîtrise . - R.  MOGNON, Anciennes familles de Woippy. Quand 
Saury était Lasoury, p. 7-31 : une enquête généalogique faite avec beaucoup 
de rigueur . - J . -L .  HAAS , Immigrations germaniques et germanisation dans 
la vallée de la Fensch, p. 32-35 . - F. WElLAND , Le cartulaire de Nicolle de 
Heu, p. 36-37 . - P. BRASME, L'école de Woippy sous l 'annexion (1871-1918), 
p. 38-40 . - Ph .  THOEN, Woippy, 1939-1945 (deuxième partie) , p. 41-49 : 
notamment le camp de prisonniers russes et français ouvert en novembre 1943 . 
- J. STROHMANN-GROFMEIER, Les bibliothèques des monastères mes­
sins à la Révolution, p. 50-52 : résumé d'un mémoire de maîtrise . - J .  
GLANDER, A travers les rues de Woippy, p .  53-58 .  - A. HENRY, Le 
cimetière militaire franco-allemand de Saint-Privat-la-Montagne, p. 59-60 . 
Les Amis d'Adrien Printz. Journal de l'association, no 6 (octobre 1993) . 
Nouvelles de l'association. - A. PRINTZ, L 'abbé Nicolay (1877-1941) (extrait 
de Hayange d'un siècle à J 'autre), p. 24-25 . - Le même , Vieilles pierres, p .  
38-37 (extraits d'un ouvrage à paraître) . - Le  même , Gérard de Nerval et Je 
pays thionvillois, p. 38 (paru dans La Tour aux Puces, no 2 ,  1958) . - Les 
mémoires de guerre de l 'abbé Auguste Papillier (première partie) , p .  40-45 : 
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curé de Sérémange-Erzange en 1940 . - A. PRINTZ, Le parler de chez soi 
(suite) , p. 46 . 
Puttelange-aux-Lacs . . .  Bulletin municipal et touristique [no 25) , 1994. -
S .  SCHWARZFUCHS ,  Le contrat du premier rabbin du duché de Lorraine, 
p. 38-39 . Quelques mois après son avènement en Lorraine , Stanislas autorise 
la communauté juive régionale à se donner un rabbin : son contrat d'engage­
ment , conservé au Musée lorrain de Nancy, est signé des notables juifs du 
duché , dont Mendel Hesse , de Puttelange (21 août 1737) . Il s'agit ici de la 
reproduction d'un article paru dans le Pays lorrain en 1974 et signalé à 
l'époque dans nos Cahiers. 
Le Pays lorrain, n° 3 ,  1993 . - L. GEINDRE, La nécropole antique du 
Champ des Tombes de Pompey, p .  153-166 : Au XIXe siècle , la construction 
de la ligne ferroviaire Nancy-Metz , puis de l'usine sidérurgique de Pompey 
par les maîtres de forges Dupont et Dreyfus d'Ars-sur-Moselle a fait disparaî­
tre une des nécropoles antiques les plus importantes (trois hectares environ) 
et les plus intéressantes - car la tradition y place le martyre de saint Euchaire -
de Meurthe-et-Moselle .  Mais ce site n'a fait l 'objet que de fouilles partielles 
entre 1869 et 1879 et les centaines d'objets ont irrémédiablement disparu . On 
appréciera donc de disposer d'une histoire et d'un état des connaissances bien 
documentés , fondés sur les rapports antérieurs - on regrettera cependant 
l'absence de références bibliographiques systématiques et quelques malencon­
treuses fautes d'impression (fondi pour fundi, Posthunus pour Postumus) - et 
les découvertes personnelles de l 'auteur . La nécropole rurale du Champ des 
Tombes a livré un mobilier funéraire important et diversifié qui témoigne 
d'une longue occupation de l'époque gallo-romaine au VIIIe siècle . (J . -M.  D . )  
Idem, no 4 ,  1993 . - A.  SADOUL, Les grandes dates de l 'histoire lorraine. 
Le séjour du roi Louis XV à Metz : 4 août- 29 septembre 1 744, p .  269-276 . 
Revue archéologique de l 'Est et du Centre-Est, t .  43 , 1992 . - A. LI GIER 
et R. MARGUET, Le cimetière mérovingien de Royaumeix/Menil-la-Tour 
(Meurthe-et-Moselle), p. 99-149 : Connue depuis longtemps , la nécropole de 
Royaumeix (au nord de Toul) , a fait l 'objet de deux campagnes de fouilles : 
plus de 110 sépultures y ont ainsi été dégagées, mais le cimetière , partielle­
ment détruit , devait en compter bien davantage . 
C'est donc un site funéraire important , en apparence classique par sa 
typologie et sa chronologie (VIe-vne siècles) . Le matériel recueilli l 'est 
beaucoup moins car , outre les accessoires habituels , les sépultures ont révélé 
des pièces rares - bandage herniaire , balance de changeur , fauchard - et une 
abondance d'objets de qualité . 
Un site d'un tel intérêt aurait mérité une étude plus approfondie qui 
aurait permis de mettre en lumière la spécificité du matériel : type particulier 
de céramique , qualité des damasquinures , rareté des armes hormis le scrama­
sax . . .  Il aurait également été souhaitable de situer une nécropole de cette 
importance par rapport aux grands sites mérovingiens de Lorraine et aux 
grands courants de l'époque : absence de sarcophages ,  taux réel de remploi , 
faiblesse des influences gallo-romaines,  apports extérieurs . . .  
Il faut néanmoins remercier les auteurs d'avoir tiré de l'oubli cette fouille 
ancienne et de l 'avoir mise à la disposition de la communauté scientifique , 
palliant ainsi la rareté des publications de ce type en Lorraine . (Alain Simmer) 
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- J . -L .  COUDROT et G .  MOITRIEUX,  Une nouvelle représentation de 
Cernunnos et d'Hercule chez les Médiomatriques : Je pilier de Metz Saint­
Jacques (Moselle), p. 386-390 : Les auteurs étudient ici une des nombreuses 
pièces gallo-romaines dispersées lors de la construction du centre commercial 
Saint-Jacques . Récupéré sur une décharge ( ! .  . .  ) et entré alors dans une collec­
tion privée , ce fragment de pilier n'avait encore fait l 'objet que d'une rapide 
mention dans Gallia (1976) . Or il présente le grand intérêt de comporter , 
outre un décor végétal sur l 'une des faces , des représentations d'Hercule et de 
[C]ernunnos , cornu , aux oreilles pendantes , flanqué de deux petits personna­
ges . Il complète donc la liste des monuments à Hercule repérés en Lorraine . 
Surtout il offre un très bel exemple iconographique de juxtaposition de divi­
nités celtiques et romaines .  Cette analyse pertinente est donc la bienvenue. 
(J . -M.  D . )  
L a  Revue lorraine populaire, no 1 14 (octobre 1993) . - Ch . LETTE, 
Lucy- Vallée d'Ossau, p .  310 : l 'expulsion des habitants de Lucy dans les 
Pyrénées-Atlantiques en 1940 et les liens noués avec les habitants de la vallée 
d'Ossau . - C. MAIRE, Sept ans de service . . .  et comment y échapper en 
Lorraine au XJXe siècle, p. 312-316.  
Idem, n° 115 (décembre 1993) . - J . -M.  NICOLAS , Le sans-culotte, sa 
thionvilloise et leurs aristocrates, p. 50-53 : le destin du général Hoche avec 
un plaidoyer pour la commémoration de son souvenir à Metz . - M. GAN­
GLOFF et J. ZELLER, Saint-Remi de Forbach ou 125 ans d'une église, p .  
56-59 : u n  complément à l'historique d e  l 'église e n  1968 par M . H .  Wilmin 
(Saint-Remi 1868-1968) . - J .M.  MARIOTTE, Météorologie tragique Je 9 
septembre 1 789 sur la localité de Fresnes-en-Saulnois et ses environs : les 
conséquences d'un orage qui fit plusieurs victimes et détruisit près d'une 
dizaine de maisons . 
Pays d'Alsace, no 165 , IV, 1994. - R. RATINEAU et Louis WILBERT, 
Bicentenaire du rattachement du comté de Sarrewerden à la France 1 793, p.  
27-33 : complément sur les  activités de Nicolas-François Blaux , maire de 
Sarreguemines à la Convention nationale en faveur de l 'Alsace-Bossue et 
les exactions de Claude Boutay, chef de la Légion de la Garde nationale à 
Sarreguemines et Frédéric-Libre Commerelle ,  abbé renégat à Puttelange , au 
Palatinat . (H.H. )  
Annales de démographie historique, 1993 . - P .A.  MEYER, Démographie 
des juifs de Metz (1 740-1 789), p .  127-160. Résumé des observations dévelop­
pées par l 'auteur dans son ouvrage sur la Communauté juive de Metz au 
XVIJJe siècle, paru presque simultanément . 
Gallia, t .  49 , 1992 . - HECKENBENNER (D . ) ,  BRUNELLA (Ph . ) ,  
LEROY (M. ) ,  MILUTINOVIC (M. ) ,  THION (P . )  e t  collab . ,  Le quartier de 
l 'Arsenal à Metz (Moselle) : topographie urbaine et évolution architecturale 
durant l 'Antiquité, p .  9-35 . 
La transformation de l 'arsenal puis l 'extension du parking de l 'Esplanade 
Ney en vaste auditorium ont déclenché de 1981 à 1987 une série d'interven­
tions des archéologues dans le secteur sud-ouest de l 'antique Divodurum. 
Celles-ci nourrissent une solide présentation des acquis de la recherche. Les 
résultats les plus significatifs , avec la mise au jour de cinq éléments de voirie 
portent sur l'organisation du quartier , l 'évolution du parcellaire et de l'habitat 
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au I•r siècle,  aux II• et III• siècles .  Les auteurs concluent à juste titre sur le 
dynamisme de la cité messine au IV• siècle ; le chef-lieu des Médiomatriques , 
comme tant d'autres sites ,  et contrairement à ce qu'on a longtemps cru , 
témoigne de la vitalité urbaine dans l'Antiquité tardive . (J . -M. D . )  
Latomus, t .  52, 1993 . - G. MOITRIEUX, D e  nouvelles stèles de Mercure 
à Saint-Quirin (Moselle), p .  623-633 : L'auteur analyse quatre éléments de 
stèles représentant Mercure découverts sur le territoire de Saint-Quirin. Le 
plus intéressant , un fragment de torse (fig . 4) , reprend le schéma de 
« Mercure portant Bacchus », déjà attesté chez les Médiomatriques .  Une 
telle découverte semble aller à l'encontre de l'idée généralement admise 
d'une romanisation très superficielle des stations des sommets vosgiens . Cette 
étude souligne aussi l 'intérêt du site de « La Croix Guillaume » .  (J . -M.  D . )  
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